
ne Arville, à quoi pensait-
n pays, doux abri si loin-
ien au fiancé qui, peut-être,
t vainement? Non; elle son-
amertume au naufrage pos-
rir avec Rébauval lui sem-
tténuation de peine, presque
ment. Que de fois elle avait
ouceur de ce voyage auprès
baitant l'impossible bonheur
ir jamais le terme... !
ousse formidable, un tres-

saillement au coeur du bateau!... Puis
un arrêt, la sensation que le navire ne
luttait plus, qu'il devenait le jouet des
vagues, ballotté à leur gré...

Sans comprendre, les enfants pous-
sèrent des cris; les femmes se trou-
vaient mal. Qu 'était-il arrivé... L'ar-
bre de couche avait cédé; . le bateau
n'avançait plus, ne pouvant plus être
dirigé.

Déjà, le paquebot, entraîné violem-
ment, sortait de la route et les chances

s'amoindrissaient de rencontrer du se-
cours. Le capitaine fit jeter l'anere. On
mit la chaloupe à la mer et courageu-
sement le second partit avec plusieurs
hommes, au hasard, chereher de l'aide.

Alors, pour l'équipage et les passa-
gers, immobiles sur l'Océan, commença
une attente pleine d'angoisse, pleine
d'horreur. Le danger commun réunis-
sait tous ces êtres divers. Rébauval,
qui s'était longtemps tenu à l'écart, se
rapprochait maintenant de Jeanne. Il


